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Composé de 53 cartes, l’oracle de Belline est l’un des plus célèbres tarots divinatoires. Exemples et exercices à l’appui, ce guide propose une véritable initiation à l’histoire, aux techniques et aux applications de l’oracle. Rédigé par un spécialiste, il décrit notamment les différents modes de tirage, du plus simple au plus subtil, et il vous accompagne dans l’interprétation des cartes. Complet, concret et illustré, cet ouvrage revu et augmenté à l’occasion de la présente édition constitue un outil d’aide au discernement et à la prise de décision.
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INTRODUCTION


L’oracle de Belline est populaire. Il est simple à utiliser à condition de comprendre comment le questionner.


Dans cet ouvrage, pas de tirage à plusieurs cartes difficiles à retenir mais un procédé basé sur la formulation de questions précises. Vous découvrirez comment une problématique compliquée peut être scindée en plusieurs sous-questions simples et comment interpréter chacune d’elles en ne tirant qu’une seule carte à chaque fois.


Nous n’aborderons pas le tirage en croix ou les assemblages de cartes déjà présentés dans de nombreux ouvrages. Mais nous proposons une manière de procéder inédite, permettant au lecteur de poser ses questions en les formulant selon quatre modèles types et d’interpréter ses tirages lui-même. Toutes les cartes de l’oracle de Belline sont présentées et interprétées selon qu’elles répondent à l’une ou l’autre de ces quatre questions.


En enchaînant les questions et les tirages à une carte, il devient possible de répondre efficacement à des problématiques complexes.






PARTIE 1


L’ORACLE DE BELLINE ET LES ARTS DIVINATOIRES



CHAPITRE 1


QUE SONT LES ARTS DIVINATOIRES ?


Au programme




	La divination d’hier à aujourd’hui


	Comment fonctionnent les arts divinatoires ?





La divination d’hier à aujourd’hui


L’homme cherche à savoir ce qui lui est inconnu. C’est ainsi. En tout temps et en tous territoires, les hommes interprètent la nature et ses phénomènes, donnent du sens à leur place sur la Terre et dans l’univers, essaient de se situer face à et au-delà de la mort. On bâtit des cosmogonies, invente des mythes, s’en réfère à des dieux. Des dieux puissants, des dieux qui savent, des dieux que l’on interroge… pour savoir. Pour savoir comment sera demain, pour savoir s’il est avantageux d’aller chasser dans ces terres lointaines, ou si la tribu voisine ne représente pas une menace à combattre avant qu’il ne soit trop tard. La divination est une activité aussi vieille que l’homo sapiens. Depuis la nuit des temps, on écoute la nature, on décode son langage et interprète ses signes pour saisir l’insaisissable connaissance.


Aussi, dans toutes les cultures, des hommes et des femmes développent-ils des savoir-faire permettant de deviner ce qui est caché, de prédire l’avenir : c’est la divination. Il y a 5 000 ans, dans toute la Mésopotamie, on associe les positions des étoiles à l’épopée de la vie humaine – c’est l’astrologie –, dans la Chine antique, on manipule des tiges d’achillée et on étudie des figures obtenues en les rapprochant de situations et d’évènements – c’est le Yi-Jing. Dans la Grèce antique, rencontrer des personnes inspirées qui par la bouche – les oracles – laissent s’exprimer des dieux est un acte commun. Parlant de ces prophétesses, Platon remarque « qu’elles ont rendu à la Grèce nombre de beaux services […] et ont donné à nombre de gens, par nombre de prédictions, la droite direction en vue de leur avenir1. »


Ce sont les religions monothéistes qui condamnent la divination et couvrent d’opprobre les oracles tandis qu’il demeure normal de les employer partout où elles n’ont pas de pouvoir. En Occident, la pratique divinatoire se maintint mais demeura une connaissance d’initiés, ésotérique et occulte, dans l’ombre des droites conduites religieuses interdisant à quiconque de rivaliser avec un Dieu tout-puissant par l’usage des arts divinatoires.


Au siècle des Lumières, l’étau se desserre et la pratique divinatoire émerge de sa longue hibernation. En Europe, les jeux de cartes connaissent un essor croissant après l’invention de l’imprimerie au XVe siècle, et vers la fin du XVIIIe siècle, le Tarot est employé pour la première fois comme support divinatoire. Après l’interprétation de la position des entrailles d’animal sacrifié élaborée par d’antiques devins étrusques – les haruspices –, après celle du mouvement des oiseaux – les auspices – employée en Grèce et rapportée par Platon, après la rhabdomancie décrite au XVIe siècle comme l’emploi de baguettes pour découvrir des mines, et après que d’innombrables techniques divinatoires ont existé, la cartomancie voit le jour et va connaître des années de gloire dans le monde de la divination.


Comment fonctionnent les arts divinatoires ?


La divination est un acte consistant à obtenir des informations sur une problématique de laquelle on ignore des données. Elle est souvent usitée pour pronostiquer une évolution future puisque c’est du futur que nous sommes le plus souvent ignorants. Mais rien ne l’empêche de fonctionner sur tous types de sujets, qu’ils soient actuels, futurs ou même liés au passé.


Pour ce faire, des arts divinatoires – des supports – ont été inventés à toutes les époques et sur tous les continents. Leurs fonctionnements pratiques varient énormément de l’un à l’autre mais le fondement général est toujours identique. Il repose sur une convention de sens établie dans l’art divinatoire qui, lorsqu’on le met en œuvre, fournit une « occurrence » – le tirage d’une carte par exemple – qui s’interprète comme étant la réponse à une question préalablement posée. Il n’y a pas de cause à effet entre la problématique sur laquelle on s’interroge et le fait que le support divinatoire produise telle figure, sorte telle carte ou fasse apparaître dans la nature tel ou tel signe.


Synchronicité et inconscient collectif


Ce rapport de sens est semblable à celui qui se joue lors d’une synchronicité. Notion développée par le psychiatre suisse Carl Gustav Jung (1875-1961), une synchronicité est la survenue de deux évènements distincts non reliés par un lien de cause à effet – c’est-à-dire que l’un ne produit pas physiquement l’autre ou vice versa – mais qui, pour la personne qui les vit, présentent un rapport de sens évident. C’est par exemple, tandis que l’on avance dans les couloirs du métro, s’inquiéter d’un ami et, en entrant dans une rame, entendre deux usagers parler de quelqu’un portant le même prénom et murmurer qu’ils doivent absolument prendre de ses nouvelles. Une synchronicité ne fonctionne que pour une personne qui la vit, celle qui établit le rapport de sens. Pour Jung, l’idée sous-jacente est que l’inconscient individuel de chacun est relié à une matrice universelle, plus grande, plus large, plus vaste, constituée de la somme de l’expérience humaine et des inconscients de tous les êtres humains. Il nomme cette entité « inconscient collectif » et suggère que nous y sommes tous reliés. Jung s’intéressera beaucoup au Yi-Jing, et verra dans ce support divinatoire chinois la mise en œuvre provoquée d’une synchronicité. L’intention portée par une question posée et le fait de tirer tel ou tel hexagramme du Yi-Jing n’est rien d’autre que la manifestation de l’inconscient humain, d’une partie supérieure de celui-ci, transcendantale sans doute, qui quelque part connaît la réponse et « sait » sur quelle figure il faut tomber et comment guider la main pour la fabriquer. Lorsqu’il s’agit de tirer une carte plutôt qu’une autre pour répondre à une question, c’est cette même partie de l’être qui d’un certain point de vue « sait » où se trouve la meilleure carte contenant le meilleur symbole possible pour illustrer la réponse.


Le pouvoir de l’intention


L’intention d’obtenir la réponse à une question en interrogeant un support divinatoire suffit à le faire fonctionner. À condition qu’il soit bien construit. Pour bien répondre, un art divinatoire doit pouvoir fournir un nombre de réponses suffisamment grand et représentatif de toutes les expériences possibles que font les hommes ici-bas. De la naissance à la mort, on doit retrouver toutes les étapes fondamentales de l’existence. Enfant par exemple, on est éduqué, on apprend, on grandit, on rencontre les figures archétypales des parents et de l’instructeur. Plus tard, on est guidé pour s’enrichir d’expériences différentes, agréables ou pas, faciles à vivre ou lourdes de conséquences, mais qui ont toutes en commun de développer l’être. Une vie est une succession d’évènements et de situations contrastées exigeant parfois que l’on travaille beaucoup avant de pouvoir être satisfait ou jouir d’un épanouissement mérité.


Un art divinatoire bien construit est une représentation schématique de l’ensemble de l’expérience de vie d’un être humain. C’est le sens que revêtent les vingt-deux lames majeures du fameux Tarot de Marseille. C’est évidemment ce que l’on retrouve dans les cinquante-trois cartes de l’oracle de Belline.





1. Platon, Phèdre, Garnier-Flammarion (traduction : Luc Brisson), 2004.






CHAPITRE 2


L’ORACLE DE BELLINE


Au programme




	Le mage Edmond, l’inventeur du jeu


	Marcel Belline, le révélateur du jeu


	La constitution de l’oracle de Belline





Le mage Edmond, l’inventeur du jeu


Jules Charles Ernest Billaudot, dit le « mage Edmond », est né dans l’Yonne en 1829. Il grandit dans un milieu familial qui au travers de sa grand-mère est favorable à l’expression de ses capacités intuitives. Dès son plus jeune âge, il explique en effet entendre des voix et percevoir, par des sensations dans son corps et des images arrivant brutalement, des informations normalement inaccessibles à sa connaissance. Il s’instruit beaucoup sur le sujet et, vers l’âge de seize ans, il entame la fabrication d’un jeu de cartes personnel qu’il dessine lui-même. Ce jeu est inspiré des oracles existant à l’époque : le Tarot de Marseille et le Tarot d’Etteilla1. Mais alors que les deux précédents se ressemblent beaucoup, l’oracle qu’il construit est une véritable innovation puisque le nombre de cartes change ainsi que leur classification, inspirée directement par l’astrologie. Encore adolescent, il rencontre avant qu’elle ne s’éteigne la célèbre mademoiselle Lenormand (1772-1843) – celle que l’histoire retient comme la première voyante moderne2 – qui, frappée par son talent, le reconnaît comme son digne successeur. Quelques mois plus tard, il quitte sa province pour Paris où son destin de praticien semble l’attendre.


À cette époque, le métier de voyant prend forme peu à peu dans la société même si la désignation de la pratique divinatoire ne porte pas encore ce nom. Le terme « voyance » ne se popularise effectivement qu’au début du XXe siècle. Alors que les diseurs de bonne aventure parsèment les rues en lisant les lignes de la main contre quelques piécettes, rares sont ceux qui exercent dans un cabinet privé. Mais fort de l’appui de mademoiselle Lenormand, le jeune Jules Billaudot ne tarde pas à établir sa réputation et à compter parmi ses clients quelques têtes célèbres. On raconte qu’au 30, rue de la Fontaine Saint-Georges où il s’est établi, Alexandre Dumas, Napoléon III, l’impératrice Eugénie, Victor Hugo sont allés le consulter. « Il s’illustra au travers de prédictions fameuses telles que celle qui annonça l’exil de Victor Hugo, avant qu’il ne soit expulsé de France pour Jersey, ou le succès littéraire d’Alexandre Dumas. Dans ses carnets de note de 1854, on retrouva, après sa mort, des récits de vision qui correspondaient à la Première Guerre mondiale, dans lesquels il racontait un conflit meurtrier, des explosions d’obus, des hommes dans des tranchées, des aéroplanes alors que ces engins n’avaient pas encore été inventés à son époque3. »


Il meurt en 1881, à l’âge de cinquante-deux ans sur les terres de son enfance en Bourgogne. Il lègue à la ville d’Auxerre ses nombreux livres sur le monde invisible. Mais le jeu qu’il a créé et peaufiné tout au long de sa carrière restera, avec ses quelques carnets personnels, inconnu du grand public jusqu’à ce que, cent ans plus tard, un autre voyant célèbre les découvre.


Marcel Belline, le révélateur du jeu


Marcel Belline est un voyant célèbre du XXe siècle. Né en 1924 et passionné par les arts et les beaux objets, c’est d’abord un homme esthète, qui envisage sa carrière dans le monde des brocanteurs et des antiquaires. Chineur averti, expert en objets raffinés d’autrefois, ses rencontres l’amènent naturellement aussi vers les bouquinistes. Il achète des livres anciens parmi lesquels d’anciens traités d’ésotérisme, des essais spiritualistes et des manuels divers. L’un d’eux, Essai de chiromancie moderne4, est une révélation. Marcel Belline devient alors un expert en lecture des lignes de la main : c’est le début d’une passion pour les arts divinatoires et dans laquelle une vraie compétence de praticien se dessine5.


Une expérience initiatique fondatrice


Pendant la Seconde Guerre mondiale, Marcel Belline se trouve dans les Alpes et tombe gravement malade. Atteint d’une sorte de grippe, il est admis dans un sanatorium où l’on soigne les tuberculeux. Durant son séjour, il est pris de violents maux de ventre qui n’ont aucun rapport avec ce dont il souffre. Une intuition le fait soudain saisir que ces douleurs aussi inhabituelles qu’inexplicables sont celles de son voisin de chambrée, dont il « capte » la souffrance. Il appelle le personnel médical et convainc les infirmières de s’occuper de son voisin en indiquant qu’il souffre sans doute d’une occlusion intestinale. Malgré l’incrédulité ambiante, par acquis de conscience, on vérifie l’état du patient et on découvre que le diagnostic intuitif de Marcel Belline, alité et coincé dans sa chambre, sans accès direct à son voisin, est parfaitement exact6.


Cette expérience initiatique lui fait prendre conscience de son étonnante capacité d’intuition. Ce jour-là, elle lui permet de sauver la vie d’un autre patient. Quelques années de réflexions supplémentaires, nourries de lectures et de tests le confortent dans son projet : il ouvre un cabinet de voyance en 1955.


Sa réputation se construit avec le bouche-à-oreille et quelques beaux coups dans la presse. « Tentant sa chance à la rédaction de France-Soir, il prédit la crise cardiaque et la mort du président américain Eisenhower dans les trois mois, devant quelques journalistes moqueurs et incrédules, qui reprirent l’information dans la rubrique “potins” du quotidien. Comme, trois mois plus tard, les faits lui donnèrent raison, on imagine l’envolée de sa carrière alors débutante… Marcel Belline fut consulté par des dirigeants, des artistes, des hommes d’affaires et continua à prédire des évènements historiques, tels que le retour au pouvoir de De Gaulle, la mort de Marilyn Monroe, celle de Kennedy, les évènements de mai 68 décrits précisément trois ans avant dans les colonnes du Parisien Libéré comme une fronde populaire et étudiante7. »


La redécouverte du jeu


Dans les années 1960, il découvre le jeu d’Edmond : « Lorsque ma consultante, que son âge incitait à se retirer à la campagne, m’invita à aller prendre chez elle des documents propres à m’intéresser, j’acquiesçai distraitement et j’oubliai bientôt ma promesse. Il fallut qu’elle réitérât son offre : “Venez vite ou je brûle tout !” J’y allai enfin, c’était la veille de Noël. Mon enthousiasme fut sans borne quand je découvris, parmi des livres rares et des manuscrits, une caisse pleine de jeux de cartes les plus divers : l’un d’eux sut attirer mon attention, il me brûla littéralement les mains lorsque je le pris. Les documents que je compulsai en hâte m’apprirent que ce jeu de cartes avait été dessiné et utilisé par un voyant du nom de Edmond, qui exerçait vers 1845. […] Ma surprise fut à son comble quand je sus que ce même Edmond avait habité Paris, au n° 30 rue Fontaine, à deux pas de chez moi puisque mon cabinet est au 45. Il y avait aussi trop de coïncidences ou, plus exactement, j’avais reçu un appel et ces cartes échappées au feu par miracle devaient sortir de l’oubli. En acceptant que ces cartes fussent reproduites, n’était-ce pas un peu reprendre et poursuivre l’œuvre d’Edmond ? Ce jeu, j’en étais sûr, avait consolé bien des peines8. » Marcel Belline baptise de son nom le jeu d’Edmond et le succès de l’oracle ne se démentira jamais. Il est aujourd’hui un des plus populaires avec le Tarot de Marseille.


Le décès de son fils affecte sa carrière


Belline poursuit sa carrière jusque vers la fin des années 1980, mais une tragédie personnelle l’a frappé de plein fouet : la mort de son fils, survenue à la fin des années 1960 dans un accident de la route. Marcel Belline ne se remettra jamais de la disparition de son fils unique. Comment lui, voyant, n’a-t-il pu éviter cette tragédie en la percevant à l’avance, comment lui n’a-t-il pu prévenir son fils et empêcher la catastrophe ?


Dans la dernière partie de sa carrière, il s’intéressera de près à la communication avec l’au-delà et cherchera à entrer en contact avec lui. Son livre best-seller La Troisième Oreille9 est le récit de ses investigations. Il consulte jusque dans le milieu des années 1980 et sa trace se perd petit à petit. Moins de consultations, puis la maladie sans doute ; on lit ici et là sur Internet qu’il aurait rejoint son fils en 1994 à l’âge de soixante-dix ans. Son éditeur Robert Laffont indique au contraire qu’il est décédé en 2002.


La constitution de l’oracle de Belline


L’oracle de Belline est construit sur la symbolique du chiffre sept. Ce chiffre particulier se retrouve dans toutes les traditions symboliques occidentales et est considéré comme sacré, en lien avec le ciel. La raison se trouve peut-être dans le fait que les premiers hommes qui observèrent les étoiles pour comprendre leur place dans l’univers remarquèrent, dans l’immensité de la voûte céleste, la présence de cinq astres particuliers, à l’éclat fixe et au mouvement différent de celui des innombrables autres étoiles. Sur le plan de l’écliptique – celui qu’empruntent aussi le Soleil et la Lune –, ces sept astres dansent un ballet cosmique. Aux aurores comme au crépuscule et bien sûr la nuit, ils se rapprochent ou s’éloignent, tantôt apparaissent, tantôt non, avancent généralement mais parfois reculent aussi avant d’avancer de nouveau. Ces étranges mouvements furent interprétés comme ceux d’une horloge cosmique régissant la vie humaine. Au-delà de ce chiffre sept qui s’imposa comme la marque d’un équilibre céleste de par la présence de ces sept astres, on associa certains évènements ou situations avec leurs positions respectives et comparées… ainsi naquit l’astrologie. Ces cinq étoiles particulières – en réalité les planètes – furent associées à des divinités : Mercure d’abord, dieu des commerçants et des chemins qu’ils empruntent ; Vénus, déesse de l’amour et des plaisirs ; Mars, dieu de la guerre ; Jupiter, dieu des dieux, principe d’épanouissement et d’expansion ; et Saturne, le père de Jupiter, chassé et condamné à l’exil.


Edmond bâtit son jeu en considérant les cinq planètes et les deux luminaires que sont le soleil et la lune. Il dessina sept cartes pour chacun de ces sept astres particuliers qui forment donc sept familles de sept cartes. À ces quarante-neuf, il ajoute quatre cartes spécifiques : la carte bleue considérée comme un talisman protecteur, La destinée (carte n° 1), et les deux Étoiles de l’homme (carte n° 2) et de la femme (carte n° 3). Chaque carte se trouve donc sous l’égide d’un astre et de son symbolisme.
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		Christine et Pierre : « Nous hésitons entre quitter Paris et racheter un appartement plus grand »
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